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J’avais commandé des numéros de Prions 

en Eglise gratuits. 

« semaine sainte et Pâques » 

Ils seront dans une boîte sur la boite à 

lettres du presbytère 

Vous pouvez vous servir 



 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

Avant la fête de la Pâque, 
sachant que l’heure était venue pour lui 
de passer de ce monde à son Père, 
Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, 
les aima jusqu’au bout. 

Au cours du repas, 

alors que le diable 

a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon l’Iscariote, 

l’intention de le livrer, 

Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, 

qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu, 

se lève de table, dépose son vêtement, 

et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; 

puis il verse de l’eau dans un bassin. 

Alors il se mit à laver les pieds des disciples 

et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture. 

Il arrive donc à Simon-Pierre, 

qui lui dit : 

« C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds ? » 

Jésus lui répondit : 

« Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; 

plus tard tu comprendras. » 

Pierre lui dit : 

« Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » 

Jésus lui répondit : 

« Si je ne te lave pas, 

tu n’auras pas de part avec moi. » 

Simon-Pierre 

lui dit : 

« Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, 

mais aussi les mains et la tête ! » 

 

 

  

 

 
Jésus lui dit : 
« Quand on vient de prendre un bain, 
on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : 
on est pur tout entier. 
Vous-mêmes, 
vous êtes purs, 
mais non pas tous. » 
Il savait bien qui allait le livrer ; 
et c’est pourquoi il disait : 
« Vous n’êtes pas tous purs. » 

Quand il leur eut lavé les pieds, 
il reprit son vêtement, se remit à table 
et leur dit : 
« Comprenez-vous 
ce que je viens de faire pour vous ? 
Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, 
et vous avez raison, car vraiment je le suis. 
Si donc moi, le Seigneur et le Maître, 
je vous ai lavé les pieds, 
vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux 
autres. 
C’est un exemple que je vous ai donné 
afin que vous fassiez, vous aussi, 
comme j’ai fait pour vous. » 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 



 
 

 

 

 

 

 

           

 

 

 

  Jésus prend son dernier repas avec les douze Apôtres dans la salle dite du 
« Cénacle ». Saint Paul et les évangélistes Marc, Luc et Matthieu rapportent les récits 
de la Cène au cours de laquelle, en prenant le pain et le vin, le Christ rend grâce et 
offre son Corps et son Sang pour le salut des hommes. 
Au cours de ce repas, Jésus va se mettre à genoux devant chacun de ses disciples et 
leur laver les pieds. Il prend la tenue de serviteur et dit : « C’est un exemple que je 
vous ai donné afin que vous fassiez vous aussi comme j’ai fait pour vous. » Au cours 
de la messe célébrée avec solennité, on répète le geste du lavement des pieds. 
 

« Demeurez ici et veillez avec moi. » 

Après ce repas de la Cène, l’heure de l’épreuve approchant, le Christ se rend au jardin 
des Oliviers avec les apôtres pour veiller et prier. 
Le Jeudi Saint, l’Église célèbre la messe « en mémoire de la Cène du Seigneur », puis 
le Saint Sacrement est déposé au « reposoir », l’autel est dépouillé, la croix est 
enlevée et voilée. Tout ce dépouillement : le Christ est entré dans sa passion, 
dépouillé de tout. C’est une nuit d’adoration, les fidèles s’unissent à la prière du 
Christ ce soir-là, en veillant auprès du Saint-Sacrement (le pain et le vin consacrés au 
cours de la messe) jusque tard dans la nuit. 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/messe
https://eglise.catholique.fr/glossaire/jeudi-saint
https://eglise.catholique.fr/glossaire/messe
https://eglise.catholique.fr/glossaire/sacrement
https://eglise.catholique.fr/glossaire/sacrement
https://eglise.catholique.fr/glossaire/messe


 
 

 

  

On trouve différents récits de la Dernière Cène dans le Nouveau Testament : 

• Marc 14, 12-26 (Récit du Repas pascal) 

• Luc 22,7-8 et 14-20 (Récit de la Dernière Cène) 

• 1 Co 11, 23-25 (Récit du repas pascal) 

• Jean 13, 1-15 (Récit du lavement des pieds) 

Chaque récit est un témoignage historique précieux qui permet de mieux s’imprégner 
de la Dernière Cène, d’en recevoir des grâces et de comprendre sa portée 
théologique. 

Quel était le sens du repas pascal au temps de Jésus ? 

Le repas pascal au temps de Jésus avait lieu le soir du 14 nizan qui correspond en 
principe au Jeudi saint. Ce repas appelé Séder commémorait la libération des hébreux 
de l’esclavage qu’ils subissaient en Égypte et plus précisément le repas pascal que 
mangèrent les hébreux debout à la hâte avant de quitter l’Égypte et de partir vers le 
désert. Il nous est raconté au chapitre 12 du livre de l’Exode qui demande que le 
peuple juif fasse mémoire de ce jour la ou Dieu a sauvé son peuple (Ex 12/14). 

Le repas du Seder se prend dans les deux premiers jours de la Pâque (Pessah) qui 
dure sept jours (la semaine des Azymes) et qui célèbre a la fois la fertilité de la terre 
et la sortie d’Égypte. Pendant la semaine des Azymes on ne prend aucune nourriture 
contenant du levain et on ne mange donc que du pain azyme. 

Ainsi dans l’Histoire du salut, Jésus célèbre la dernière Pâque juive et la première 
Pâque chrétienne. Il ne s’agit plus de se préparer à la traversée de la Mer Rouge, mais 
bien à la traversée de la Mort, par sa Passion et sa Résurrection. De même que le 
peuple juif a fait mémoire de l’Exode, de même, le Christ demande aux apôtres : 
"Faites cela en mémoire de moi". C’est pourquoi nous, chrétiens, célébrons cette 
Pâques tous les dimanche à la Messe dans l’Eucharistie. 
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EGLISE DE BREHEVILLE 
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EGLISE DE ROMAGNE 
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A partir de ce jour et jusqu’à nouvel ordre, ni messes, ni 
baptêmes, ni mariages ne pourront être célébrés. Dans le 
cadre d’obsèques avec inhumation ou incinération, le seul 
lieu de prière possible sera le cimetière ou le colombarium, 
dans la stricte intimité familiale, le moins de monde possible. 
Il faut veiller à tenir la distance sanitaire entre les personnes, 
et prévenir la mairie de ce temps de « rassemblement » au 
cimetière (instructions du préfet). Ce temps de prière sera 
animé par une seule personne faisant respecter les 
recommandations de prudence. La bénédiction du défunt se 
fera sans eau. La prière devra être courte, et non 
accompagnée par la chorale ou tout autre acteur pastoral. 
Toute célébration à l’église ou au funérarium est désormais 
interdite. Une célébration à l’église sera possible une fois que 
la fin de l’épisode de confinement sera actée par les autorités 
publiques. Il est évident que l’offrande de ces obsèques ne 
sera pas perçue. Merci de transmettre ces dispositions aux 
Conseils Paroissiaux des Affaires Economiques (CPAE) et aux 
entreprises de Pompes funèbres avec lesquelles vous avez 
l’habitude de travailler. Mgr GUSHING Evêque de Verdun 

Seigneur Jésus-Christ, tu as reposé dans un tombeau 

 avant de ressusciter le troisième jour,  

et, depuis lors, la tombe des baptisés est devenue pour les croyants  

signe d’espérance en la résurrection.  

Au moment d’ensevelir...  

nous te prions, toi qui es la résurrection et la vie:  

donne à … de reposer en paix dans ce tombeau 

jusqu’au jour où tu la réveilleras pour  

qu’elle  voie de ses yeux la clarté de ta face. 

Toi qui es vivant pour les siècles des siècles. 

Amen. 

CROIX CIMETIERE DE DAMVILLERS 
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